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¦ lément contre les attaques du dehors, mais
» encore contre tout ce qui pourrait détruire
• la subordination dans son sein. Elle doil
» maintenir les subalternes dans le respect
« cle leurs supérieurs , sans quoi la corrup-
» tion , qui pourrait s'étendre au clergé, cons-
• Utiierait un élat dc choses plus grave pour
• le pays , que ne l'a été la disparition dc
» l'esprit,hiérarchique et disciplinaire dans
» l'armée ou dans l'administration civile. »

Nous comprenons aisément que la chan-
cellerie prussienne ne voie qu 'avec peine le
césarisme perdre du terrain en France, pen-
dant qu 'il s'établit à Berlin. Nous compre-
nons encore mieux que ceux qui se sont
faits les héritiers du napoiôonismc ¦- après
l'avoir vaincu, soient désolés de ce que lc
schisme, n 'étant pas soutenu par l'Etat , n 'ait
aucune chance de prospérer en France; niais
les chagrins de la Gazette dc l'Allemagne du
Nord ne rendent pas ses arguments meil-
leurs. Elle en est encore à parler des article ,
organiques et accuse les évoques français
« d'insubordination • pour n'en avoir pas
tenu compte. A Berlin , où l'on esl si savant ,
on devrait pourtant savoir que ces fameux
articles n'étaient rien de plus que la pre-
mière violation du Concordat , e'est-ù-dirc
d' une loi ecclésiastique devenue loi de l'Etat.
A quoi bon s'imprimer dans la ville la plus
orgueilleuse de son savoir, pour venir faire
preuve d'une semblable ignorance ? L'Etat
en France a l'air de vouloir oublier les arti-
cles organiques; c'est co qu 'il a do mieux k
fairo , ot il fait preuve on cola dc bon sens,
de légalité , d'équi té ct de d isci p line nationale
et souveraine.

(A suivre.)

Fribourg, le 14 tnai 1872.

BULLKTIN POLITIOL 'I

Une grave nouvelle nous arrive d Espa-
gne.'; c'est la résolution du gouvernement
d'appeler 40,000 hommes sons les drapeaux.
C'est la preuve des grands progrès qu 'a l'ait
depuis quelques jours le mouvement car-
liste.

Samedi le ministre des finances espa-
gnoles, M. Comacho , a dotiné coniuuniica-

jo vous aime, ni à vous aimer, puisque je n ai
jamais été heureuse quo chez vous.

— Vraiment ? répliqua la châtelaine de
Priestley-Park ; voici une théorie parfaite et
solidement étayée do « pourquoi » et de
« parce que. » Je l'admets sans conteste , ma
bonne Peggy, et je ne douto point que votre
fille Mary, surtout depuis que je l'ai atta-
chée au service personnel des miennes, ne
aoit dans les mêmes sentiments que vous.
Elle est satisfaite de sa nouvelle position ,
n'esl-ce pas?

— Ohl  madame, enchantée 1 Et cependant
elle ne l'appréciera jamais comme si elle
avait pu garder souvenir des mauvais jours ,
ainsi que moi.

— Vous avez donc passé par de bien ru-
des traverses , ma pauvre Peggy ? Racontez-
moi cela , je vous prie.

Mistress Priestley, à ces mots, s'installait
sur un siège en écartant d'une main les plis
cle sa robe , tandis que de l'autre elle faisait
un geste pour retenir l'Irlandaise, prête à
sortir.

La femme do charge avait la réputation
de causer volontiers. Afin sans doute de faire
voir qu'elle no le méritait point , elle so donna
la petite satisfaction de paraître éviter la
prolongation d'un ontretien qui intérieure-

tion aux Cortès des projets de budgets pour
1872 et 1873, lesquels font prévoir un dé-
ficit dc 114 millions de francs , les dépenses
s'élevant k 6G2 millions et les receltes ù 548
millions. Le même projet établit un impôt
de 10 0|o sur les prix-tarifs des chemins de
fer et maintient l'impôt 5 0|0 sur la dette
intérieure.

La dette flottante fin juin sera de 538
millions.

Le budget du clergé est maintenu tel
quel.

U esl établi un impôt sur les successions
directes et l'on augmente de 1 0|o la contri-
bution foncière.

Un projet de loi .sur la dette propose de
payer pendant sept ans aux porteurs de la
dette intérieure les 2]8 de leurs intérêts cn
espèces et l|3 en une valeur spéciale au
pair produisant o Oinannuellement ct IOO J O
d iiniorlisscuieiil

Le gouvernement demande l'autorisation
d'étendre celte mesure à la dette extérieure
moyennant les négociations qu 'il jugera con-
venables.

Nous sommes toujours aussi peu fixés sur
l'issue probable du conflit de l 'Alabama.
Quand les dépêches de la veille ont été favo-
rables à un arrangement , il est ii peu près
certain que celles du jour présenteront la
situation comme tendue et les négociations
sur le point d'ôtre rompues.

C'est aujourd'hui le jour des nouvelles
optimistes.

Le Times a de fortes raisons de croire que
tout ira bien encore. 11 ajoute que l'Améri-
que aurait consenti à «{jumloimer ses de-
mandes indirectes.

Si cette résolution n'est pas encore sanc-
tionnée formellement , ressentie! est qu 'elle
a été adoptée en principe à Washington.

On lit dans l 'Observer (semi-oflicicl du di-
manche qui paraît à Londres):

a Aucune proposition décisive n'avait été
encore l'aile hier soir par J'Amérique en vue
de résoudre les objections de l'Angleterre
contre la continuation de I arbitrage. Ou pa-
raît cependant croire fermement, dans les
cercles bien informés, que, si une occasion
convenable est offerte , le gouvernement el le
sénat américains pourraient consentir à une
modification du traite de nature à satisfaire
l'Ang leterre. L'action du 'gouvernement de-
main dépendra des communications qui sont
attendues à chaque instant. »

L'Observer ajoute :
« Une déclaration nette du Parlement au

gouvernement, que le retrait formel des de-
mandes de dommaucs indirects serait seul

ment la charmait , mais auquel elle voyait
bien qu 'elle n'était point seule à tenir :

— Je crains, dit-elle, d'abuser dos instants
do madame ; et puis , madame a eu l'obli-
geauco d'écouter uno fois déjà , quand j'entrai
à son service.

— JS'importe , interrompit en souriant
Mmo Priestley; jo ne mc lasso jamais d'en-
tendre ce qui intéresse mes bons serviteurs.
De plus, votre récit m'aidera à tromper le
temps , car je suis comme une àme en peine ,
voyez-vous ; si grande est mon impatience
de revoir ma chère Emma l

Pe8t.yi debout sur le seuil de la porto et
son plumeau à la main , se garda bien d'op-
poser une seconde objection aux désirs de
sa maîtresse

Elle fit un petit sigue de croix à demi
formé , comme toute vraie Irlandaise qui
commence quelque chose d'important, ot elle
parla ainsi :

— Madame connaît l'histoire de la grando
famine, feu M. le colonel-major Priestley —
Dieu ait son àme 1 — étant do ceux qui don-
nèrent le plus pour la soulager , ainsi que j o
l'ai entendu raconter ici bien souvent. Mon

père Patrick O'Leagh, qui était le petit cou-
sin du père 3e mon mari, vu que aa mère

considéré comme suffisant par l'Angleterre ,
augmenterait les difficultés pour le gouver-
nement américain de faire les concessions
désirées. La nation ne désire pas fermer la
porte aux négociations. »

CONFÉDÉRATION

L'agence Havas communique en France
les dépêches suivantes :

• Une dépêche dc Berne assure que la
nouvelle Constitution est approuvée par
223,000 oui contre 162,000 non. •

Est-ce k dessein ou seulement par oubli
que l'agence Havas omet de déclarer ce
qu 'elle sait parfaitement : que la majorité de
la cantons , déjà assurée au non , constitue
un rejet formel de la révision ? Dans le doute,
la sagesse commande de s'abstenir , mais,
comme moins qu 'à personne, il était, permis
à l'agence Havas cle douter dans ce cas, nous
sommes donc forcés d'incriminer sa bonue
foi ; ce n 'est pas la première fois, du reste,
qu'elle pèche en ce sens.

NOUVELLES DES CARTONS

Xuricli. — Dimanche a eu lieu, en
même temps que la votation sur le projet de
la Constitution fédérale, l'élection par le
peuple du conseil d'Etat de notre canton.

Les candidats des démocrates étaient les
sept conseillers d'Etat actuels, savoir : MM.
Scherer, colonel fédéral , Ziegler , Brœndli ,
Walder, Sieber, Muller, Pfenninger.

Ont été élus seulement MM. Scherer par
31,984 suffrages et Ziegler, par 20 ,292 suf-
frages; aucun des autres candidats n'ayant
obtenu la majorité absolue, ilsera nécessaire
de procéder à un second tour de scrutin.
Voici quels sont les candidats qui , après les
deux élus, ont réuni le plus grand nombre
de voix: Md.  Muller , 27,256; Brœndli ,
27 ,393 ;Pfenninger, 27 ,638;"NValder , 25 ,861;
Sieber, 21,925; puis MM. Hasler (candidat
des libéraux), 21,990; Rœmer, 23,702 ; Ryf,
19,265 ; Hertenstein, 23 ,717 ; Hurlimann,
21,408: Frick, 22,198: et Eugène Escher,
22 ,796;Les élections au grand conseil qui ont eu
lieu en même temps ont été assez favorables
au parti libéral. M. Dubs a été élu à Affol-
tern.

Vaud. — Les constructions de la pro-
chaine exposition horticole qui doit avoir
lieu à Morges à la fin de mai sont pressées

Elisabeth , Mme Clurel , avait épouse en pre-
mières noces Joe Baxter, ensuite 

— Parlez-moi de vous , parlez de vous seule-
ment et flo votre mari , se hâta d'interrompre
de nouveau la châtelaine, qui dut endiguer,
dès les premiers flots, le cours de cotte élo-
quence trop prompte à déborder ; vous avez
trop bonne opinion cle ma mémoire, Peggy j
vous m'embrouilleriez

-.- Et bien donc, madame, reprit labonne
femme mise désormais en garde contre les
divagations, mon père et celui do mon mari
étaient deux fermiers tout voisins l'un de
l'autre, et je venais justement de mo marier.
La récolto de bie avait été mauvaise, ce qui
nous avait mis en retard pour notre fermage
Nous avions payé cependant, en vendant nos
poules et notre vache. Ah! madame, la bello
vache I mais pardon...

Comme nous avions l'habitude d expédier
on Angleterre tous nos œufe, tout notre
beurre ot toute notre viande, ou de les livrer
à la dame du pasteur protestant pour acquit-
ter notro dîme , la privation , qui se réduisait
pour nous à un peu de lait , n'aurait pas été
bion sensible, si 1*8 pommes de terre n'eus-
sent pas manqué à leur tour. Maia alors ce
fut une misère dont on n'a pas d'idée.

(A suivre,)



avec activité et promettent de beaux et sûrs f rois-Rots, en l'Auge, et comme on ne vou-
emplacements pour les fleurs. Adossé au | lait pas les recevoir k de pareilles heures ,
mur de l'arsenal, le grand couvert , avec toit ils frappèrent avec un assommoir et a coups
en tuiles, est complètement à l'abri des redoublés la domestique qui vint leur ré-
vents et courants d'air , qui sont si nuisibles pondre . La pauvre fille , toute mutilée , n esl
aux plantes de serre chaude. Cette cons- pas encore hors de danger,
truction en bois rustique doit se transfor- Nous espérons qu il suffit de signaler ce
mer en une serre éblouissante. fait ù l'indignation publique pour que jt is-

Les visiteurs y trouveront un buffet très- tice soit faite en faveur de la victime qui a
bien monté , avec glaces, etc. Les dons d'hon- fait noblement son devoir,
nour bourses , coupes d'argent , etc., for- Pour qui ne l'aurait pas su , la tranquillité
ment déjà un respectable contingent et sont et le calme cle la nuit suivante auraient dit
toujours les bien venus. Une fort belle coupe ; à tout homme que la victoire était aux lum-
en argent a été envoyée avec destination j uûtes gens qui s'en réjouissaient en silence.
spéciale pour le plus beau lot de conifères
et arbustes à feuilles persistantes fournies
par des pépinières de la Suisso.

CHRONIQUE
Il fallait cette leçon et cet aplatissement,

ù tous ces Don Quichole dc runitarisme qui
prenaient Jes citoyens opposés h leurs com-
binaisons révisionnistes pour Un troupeau
de moutons conduits par quelques gros pay-
sans du Danube. Les voilà nettement désar-
çonnés, el leur Rossinante erre en hennis-
sant de désespoir. Dans le Valais , battus I à
Scîiwyz, battus! Battus dans l'Unterwald, à
Zoug, à Appenzeli , dans les Grisous ; battus
en Thurgovie el dans le Tessin ! A Neuchâ-
tel , battus! à Genève , malgré les tartines du
Grand Journal , battus à plates coutures!
Dans le canton de Vaud , ils sont écrasés
sous 51 ,200 non. Un sexagénaire lausannois
entend dire que la « patrie est en danger , •
il court réclames sa carte d 'électeur. C'était
la première Ibis de sa vie qu 'il exerçait ses
droits d'électeur 1

Vavitl s'esl souvenu de Berne.
ICI à Eribourg . en déroute également ,

grâce à l'intelligence , au patriotisme el au
bon sens de nos concitoyens, — en déroule
également l 'élite , la réserve , la landwehr
et la landslliurm de la procure et de l'avo-
casseric au poivre rouge ! Adieu la course
du triomp he dans les rues de Fribourg 1 —
Les mortiers restent chargés. Les drapeaux ,
couverts du crêpe funèbre , demeurent
relégués au galetas avant de s'être dép loyés.
Voilà lc régime du paradis terrestre de la
démocratie révolutionnaire encore retardé
de dix ansl Muses , pleurea l Limete Vc-
neres ! Mais toi, ô génie de la Patrie, ré-
jouis-toi !

CANTON DE FKIBOUIU

On lit dans le C/ironiqueur les lignes sui-
vantes auxquelles nous nous associons :

t Lorsque l'émotion des premiers jours
sera passée, nous demanderons compte à
qui de droit , en les désignant pur leurs noms,
et fen faisant connaître leurs ag issements,
cle la pression exercée sur les ouvriers du
chemin de fer ct des ateliers du chemin de
fer. Nous voulons savoir une fois pour tou-
tes si le canton dc Fribourg cou vre un défi-
cit annuel considérable du chemin de fer
par l'impôt, pour procurer à certains maî-
tres et contre-maîtres , aux jours des votes ,
l'occasion d'exercer leur inlluence politique
radicale dans leurs ateliers. Ce système d'in-
timidation a déjà élé signalé par nous une
fois , et comme ces maîtres et contre-maitres
n'en ont pas tenu compte , nous reviendrons
sur cet intéressant sujet. ¦

Fribourg, le 14 mai 1872.
Monsieur lc Rédacteur I

Vous n 'ignorez pas que la nuit du samedi
au dimanche, veille de l'élection , a été si tu-
multueuse à Fribourg que lcs. honnêtes
gens qui travaillent le jour et se reposent la
nuit ont dû bon gré ou mal gré renoncer au
sommeil.

Lcs révi-ioiniistes , prévoyant leur défaite ,
parcouraient sans trêve ni repos les dilfé-
renls quartiers de la ville , visitaient toutes
les auberges el tous les cafés afin do gagner
à ces heures ténébreuses et par les menaces
ceux auxquels le vin avait peut-être enlevé
la raison.

Inutile de vous dire toutes les orgies qui
les artomp.agnaieiit. Et voilà que le Journal
de Fribourg, honteux de sa défaite , t'ait re**
tomber sur les honnêtes gens les agissements
de ses adeptes.

Eh bien , nous citerons uu fait, et si celui-
là ne suffit lias , nous en citerons d' aulres
La veille dc l'élection , à minui t , deux révi-
sionn|stes-commuuards . dont je vache les
noms parce * qu'ils sont jeunes et que leur
réputation , déjà fort compromise , exige
quelques ménagements, deux révisionnistes-
communards, suivis de quelques voyous ar-
més dc bâtons — il ne manquait que le pé-
trole — se présentèrent à l'àubercte des

De sa fenêtre, un témoin oculaire

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Lettre «le Paris

(Correspondance particulière de la Liberlé.)

Pans, 12 mai.
Tout fait prévoir que le parti radical sera

bientôt obligé de mettre une sourdine au ly-
risme que lui a communiqué l'éloquent et
honnête discours dc M. le duc Pasquier.
L'honorable député de l 'Orne annonçait hier
à ses amis que les hommes du 4 septembre
passeraient à leur tour sous sa férule et que
les marchés conclus par les Magnin et con-
sorts feraient autant de bruit que ceux qui
ont élé faits sous les ausp ices de l'adminis-
tration impériale.

M. Routier , du reste, se chargera le 20
mai prochain d' une parlie de cette besogne
et laissera peu de chose à l'aire sous ce rap-
port à M. le duc d'Audiffrct-Pasquier. De
son côté , M. Gambetta , prévenu , vient de
réunir ses ex-coopôrateurs , et leur a de-
mandé des documents pour répondre à M.
Boulier. MM. Spuller, Ranc ct dc Freycinet
sonl sur les dents.

Je vous ai déjà plusieurs fois annoncé que
les nominations de nos nouveaux ambassa-
deurs ne tarderaient pns h paraître a l'Offi-
ciel, mais ce que je ne vous ai pas encore
dit , c'est ce qui a déterminé M. de Bémusat
à publier enfin ce tableau de nominations
diplomatiques. Avant-hier une délégation de
la majorité se rendit auprès du ministre des
affaires étrangères pour lui exposer combien
ces longues vacances de postes diplomati-
ques dont quelques-uns ont une grande im-
portance , étaient préjudiciables aux intérêts
de nos nationaux. Ces députés ne cachèrent
pas à M. de Bémusat que si satisfaction n'é-
tait pas promptement donnée à leur légitime
satisfaction, ils porteraient la question a la
tribune , et interpelleraient le gouvernement
à ce sujet.

Le ministre des affaires "étrang ères leur
répondit que cette réclamation leur parais-
sait très-juste et très-fondée, que lui-même
comprenait tous les inconvénients qui résul-
taient de la prolongation de ecl état de cho-
ses pour nos nationaux établis à l'étranger et
qu 'il pouvait leur affirmer que la publication
officielle du mouvement diplomatique ne se
ferait pas attendre. M. de Bémusat termina
eu disant que ce travail depuis longtemps
terminé n'aurait pas tant tardé à paraître ,
s'il n 'avait dû lutter contre certains choix
que l'entourage de M. Thiers voulait impo-
ser au président dc la République lui-même.
Là-dessus les délégués de la majorité cru-
rent devoir déclarer au ministre des affaires
étranirèrcs , tant en leur nom qu 'au nom de
de leurs collègues, qu 'ils verraient d uu très-
mauvais mil la nomination de M. Cuyot-
Monlpayroux par exemple, à un poste di plo-
matique quelconque.

Sur ce point , la réponse de M. de Bémusat
fut un peu embarrassé.

Les bruits les plus contradictoires con-
tinuent d'être colportés sur l'incarcération
du maréchal Ka-zaiiio. Certains nouvellistes
prétendent que le maréchal a manifesté à
certaines personnes la conviction dans la-
quelle il était qu'on voulait le fusiller , ajou-
tant que l' op inion publique est tropsoulevée
contre lui pour qu 'il en échappe. Il accuse-
rait en outre le parli radical d'avoir soulevé
les haines populaires contre lui .

La démission du général dc Cissey garait
imminente.

Le portefeuille de ia guerre serait vrai-
semblablement donné au général Lelellier-
Valazé, qui s'est fait , du reste, une réputation
d'excellent administrateur, lorsqu 'il était at-
laché au général Leflfl en qualité de sous-
secrétaire d 'Etat au ministère de la guerre.
Ajoutons qu 'il est un des propriétaires du
Moniteur universel cl qu 'il a été le collabo-
rateur militaire de M. Thiers pour l'Histoire
du consulat et de l'empire.

Ou dit que l'amiral Tréhouart paraît peu
disposé à accepter la présidence du conseil

de guerre chargé de juger Bazaine. L'amiral les bassesses et les complicités occultes- E
qui Se trouvait dernièrement à Amélie-lcs- | résumé , je crois que les catholiques el "*
Bains, doit arriver aujourd' hui ou demain à conservateurs feront bien de traiter a»
Versailles, pour fournir verbalement les ex- modération et avec justice un homme qoi
plications sur les motifs qui l'empêcheraient j très*.nettement répudié el en termes in»'
d'accepter la mission que le gouvernement énergiques « les envieux , les énergiiniem»
veut lui confier- ¦ et les déclassés qui ne se laissent guider que

M . Boulier a passé hier une heure et de-
mie chez le maréchal Bazaine. Il s 'y est
rencontré avec M" Pinard ct M* Lacliautl
père et fils. L'cx-vice-cmpercur venait ap-
porter au commandant de l'armée de Metz ,
des instructions venues le matin de Chisle-
hurst et s'élendaiit sur le système de dé-
fense.

M. Thiers aurait , assure-l-on , manifesté
indirectement son désir dc voir le procès
intenté au maréchal Bazaine se terminer
avant la fin du mois dc juin.

Je doule fort peu , pour nia part , qu'il
puisse en êlre ainsi. En effet , il ne faut pas
oublier que dans l'instruction qui va être
faite par lc général Pourcet , nommé rappor-
teur , tous les commandants de corps de l'ar-
mée dc Metz el un nombre fort considérable
d'officiers devront être entendus , et quelque
soit le zèle que cet officier mette à terminer
rapidement ce prologue du procès ,_ il est
hors de doule uu 'il lai faudra au moins six
semaines pour le mènera  bonne lin.

La commission d'enquête sur J'iiisurroc-
tion du 18 mars vient de recevoir de Lon-
dres un volumineux paquet contenant des
documents de la p lus liante gravité. On sup-
pose que cet envoi n 'a pu être fait que par
l'un des chefs de la commnne, soit Vallès,
soil Eudes , aujourd'hui réfugiés à Londres .

M. Tliiers dînera demain avec sa famille
chez M. le duc d'Aumale.

I_etlre de Versailles.

(Corresponda?tce particulière de /«Liberté/

Versailles, 11 mai 1872.
J'ai peu de choses à vous dire des deux

dernières séances .- La discussion du projet
de loi sur la magistrature se poursuit assez
péniblement , entre la demi attention de
l'Assemblée et la complète indifférence du
pnblic . C'est un fait regrettable que je vous
ai déjà signalé.

Le projet de la Commission et les amen-
dements qui , avec plus ou moins de bonheur,
voudraient rendre à /a magistrature toute
l'intégrité de sa vieille renommée, l'isoler
de la politi que où les gouvernements aiment
à la compromettre , l'investir d'une salutaire
ct puissaule influence snr l'ordre moral et
matériel de notre société, tous ces efforts
consciencieux méritaient plus d'attraction.
La faute en est , sans doute , à cette chose
douteuse, a cette puissance mobile et pas-
sionnée dont la faveur est toute au scandale
et au bruit ; à celte presse frivole qui l'ait
trop de lecteurs à son image et qui , très-
prompte aux cnailleries , n a le plus souvent
que des quolibets pour les réformes hon-
nêtes et sérieuses. 11 faut aussi s'en prendre
à la situation qui , bien que calme en appa-
rence, esl au fond pleine d'inquiétudes.

Hier, je vous disais nn mot de nos rap-
ports avec l'étranger ; je voudrais , aujour-
d'hui, passer rapidement en revue notre si-
tuation intérieure : je ne la vois pas gaie.

L'indisposition du président dc la répu-
bli que était peu de chose. Elle a néanmoins
emu assez, profondément 1 esprit public.

Cette pauvre France qui aurait tant be-
soin de repos, de paix, d'avenir assuré, en
esl.réduite à craindre qu 'un coup de vent
n'tmporte le frêle abri où elle est campée.
Je sais bien que Ja république s'offre à elle
pour lui promettre tous les biens. On pour-
rait peut-être se laisser prendre à ces espé-
rances; mais qui oserait se confier quand ,
à toutes ces belles promesses, on mêle aussi
l'espérance d'un gouvernement présidé par
M. Gambetta et recruté parmi ses cour-
tisans.

A ce point de vue. le discours du général
Chanzy a une réelle importance , je serais
peut-être embarassé pour vous eu parler , si
je n'avais pour loi de me laisser aller dans
ces communications; à toute la franchise de
mou sentiment:

Le général Chanzy est un brave soldai :
j'en ai pour garant les Allemands qui en
font grand cas. L'homme politique nie laisse
encore incertain , sou discours a des contra-
dictions, des inexpériences dont il donne lui-
même la raison : sa nouveauté dans les
questions politi ques. Il parait avoir un sen-
timent patrioti que très-vrai , très-sincère, et
des vues honnêtes ; quand il s'y mêlerait
quel ques visées d'ambition personnelle , je
n 'y trouverais pas à redire. L'ambition n'est
pas en soi un crime: ce qui en fait une pas-
sion détestable, ce sont les calculs égoïstes.

par la convoitise , les utop ies les plus ipS-wj
sées, on Ja haine qu'ils portent à la religion
et à la sociélé. »

Cette partie du discours mérite qu 'on s ï
arrête. Lcs journaux radicaux se sont bien
gardés de la mettre en lumière dans les»1'
forts qu'ils font pour accaparer Je noinj »
président du centre gauche. Un seul, 'j „„7
siiire, a élé plus franc : il déclare carren* -*"1
que le général Chanzy esl une iinuivaise r
crue .- Soil ! prenons-les au mot ; le l'a [ ll ' udical est assurément, comme le dil lc g**"er
Chanzy « le plus grand danger , ' "°" E?
seulement pour une république '""".y
mais pour toute ia France : là .son' PJfLjj
catholiques, pour les honnêtes g»08. . .*cStles partis d'irréconciliables ennemi*-'' ^
contre eux qu'il faut s'unir , ils sont »"e ,gceiiorité , niais leur discipline et leur aU 

^rendent nécessaire l' union dc t0U*-*_3
forces conservatrices. .,-|

Cette union malheureusement ue J'j ' ,t
pas pouvoir être aussi complète , a»*5' L
que l'exige l'intérêt , de la France. Le P^grand mal de notre situation est fopP*""S
latente , el malheureusement irréductiWe*vi
oxiste entre M. Tliiers ct l'Assemblée >«" i
nalc. Celte opposition, qui peut d' un J 01

^l'autre éclater soudainement , divise l-39.]0^conservatrices et met la France en péri"- "S
derniers événements semblent l'avoir '
rendue plus vive , ou si l' on veut , plus W<
Lit majorité, majorité réduite , il est *'̂
mais énergique et compacte , a remporta l

^\victoire importimlp ihum lu loi sur Ir f  "s
a_

d'Etat. Flic a élé fortifiée par le succès o'
toire et politi que cle M. d'Audlffret-PasQ
Elle esl assurée d'être suivie par le rL'a \t.la Chambre, à l' exception de la gauche. "
la plupart des grandes questions dc re"1

et de réorganisation nationale. ( . „,j-
II est doue naturel qu 'aujourd 'hui I*1 &

iorité se sente, l'ei-me. ni i-i'-miluc c. l. c! _,„t
ses raisons quand ses raisons lui par*"53
bonnes . fl6Si l'on s'en irrite , c'est à tort- Aut** ' - 1 %«
par le passé, Ja majorité est disposée a"- -j .
crilices , aux concessions que réclame
bonne harmonie des pouvoirs ct ' . vf» tM
Mc; mais elle s'arrête là wémo oft I WJ9
du pays commande que l'on s'ai'i'-w- ° , jj
lourcux qu 'il soit , dans l'état P1"̂ " .Lis-
France , d'avoir à signaler uu I'al'cî' si>r
me, au moins ne peut-on pas l'clc.tlr ,  j)e_
l'Assemblée nationale la responsables
conflits qu 'il nous prépare.

(Correspondance d Alsace).
— i, *""Lo Reichsrath a donné l'absolution .,̂ .

de Bismark pour son administration 0 oPt
sace-Lorraine. Les orateurs officie 

^même osé déclarer que cette admia'8 ,^
est sans péché, et quo la situation $
iiore de jour en jour. Hélas ! nous B» . 

^l**'
qu 'il en est. La haine contro les conq -̂ i
devient plus profonde. La comédie D 

^de l'inauguration de l'Université <•° 0(
bourg s'est terminée on sanglai"*- » , <j p
la bourgeoisie strasbourgeoise a ret 

^berger les hôtes allemands arrives » &
de l'Alsace-, tontes les protestation» r^
blés ont eu lieu. Une rixe sang»» .

^
gi >

les ouvriers et les soldats do la 6° . pol|C'.
surexcité Guebwiller. A Mulhouse. ' ^ 

«
a fait une dixaine do visites doinl ^;Dd?.. '|,
opéré trois arrestations pour .*' nfls*>'L-
Ligue, alsacienne. On n'en finira" r

^ c^
voulait consigner ce qae l'on se™ ^ et ,,
quo jour uu v issumuuuig «• •*— -rjpB 'Zjr
que nos feuilles prussiennes se g 

^ 
I ,

de publier. A mesuro que le terI
J|leg -.«-y

tion approche , l'anxiété des 'osaK e!lf i p
plus douloureuse. Si la Prusse »" uy
posé lo domicile réel en France, Jp " ^.
l'exil , Jes neuf dixièmes delaP°PVV
raient opté pour la France. Le r ..̂ 5 

^officiel allemand a dû avouer ,P 0B
ni»tty

Lorraine , une diminution do p°P j» *> p5
nrès de 50.000 Ames ; à Mulhpuf. «^
nution est de 6,000 âmes* _ ->° .̂ $.
dès maintenant qu 'au premier ptiB
crutemont allemand ne trou 

^
g

conscrits sur cent. *eD (.'•".«js**'
II y a un seul élément -ils*»0' ftr u P1* cf «

la mains à la Prusso ; c'est i "i  wse<-y,r
La prétendue tolérance prote ^. » iu
ainsi jugée Le protestant»» flU pR^tf
lérnnce partout où il n est p tigfa e <* £
dès qu 'il gouverne , le proj o»tB,ae\co<t J*
tyrannique. Si un va^^J d'ft P&jfc**
Franco s'était jamais ftW j eat"
Franco l'empire ou le roy



libéralisme aurait poussé un toile é.our-™«ant d'un bout du monde à l'ai, tre ; M. de'staark appelle en pleine chambre l'emp ire
s, germani que l'Emp ire évw.g.liqi 'e; per-wnne n a protesté. Oui , c'est l'Empire evan-
f, '2"<- qai s'affirme contre les évê ques d'Al-^agne ; 

il 
s'affirme dans l'Alsace-Lorraine,

tinn - °ne a Une P0Pu *ation catholique aux
adin '

9'Xlem°S Une umvers*te protestante, une
tant""Stration Pre8que 'out entière protes-
pro.

e' une magistrature presque tout entière
QUP t te ' un personnel enseignant pres-
ïn nniUt entier protestant. Mulhouse qui a40 Orin ,er protestant, iviuinouse qui a
avait Catlloli îl ue8 ct 10,000 protestants ,
Ptote li°Ur 8CS éco,es primaires un inspecteur
tÇct 

8taut et un directeur catholique. Le di-
P-tia T catno-'*que gênait le système. Il avait
Wnf 

3° ans ^e service ; •* ^tait universel-,
Cilh .. est'mé et méritait do l'être. Comme
T*mc 5"e> il était cependant condamné d'a-
et le „

8. a destitution. On épiait un prétexte ,
-Wulretexte ne ™t Pas- 0n nt Passer.lc
U c\w Peur un suspect , comme naguère
^"•Wfl

1
.* Kosmian . et M- le directeur ,

Visi»« .. le Dlus nn.-_ -i.il.*. fut honoré d'une
daos s ""eiliairo de la police. Ou fouilla
'nnocem ^apiers les Plus intimes ; ils étaient
est te„ 

¦ On dit en France que le Prussien
aere Cu

aiCe: -administration du Haut-Rhin
la Ôes.;i

a *?as ! elle prononça sans sourciller
parce ion du directeur catholique : —
^"Iho ^

Ue t,r.ois Jeunes filles des écoles de
breve.Uj8e s'étaient permis de demander un
Hcn ( i y capacité à la commission d'exa-
ct r° Soul ! Parce que M. le directeur
tiv |0o*amandé à la bienveillance du mi-
-"• ài cl *!Instruction publique en France
ï| > ''C'.eu instituteur alsacien ; — parce que
ilu[. ••'recteur avait demandé au curé de
pour t

U8e UD P1»» d'instruction religieuse
'es écoles.

"% h\ *W~ Le ^puté Pcllatis a fait liom-
¦DeJtaJ , Chambre d ' une brochure intitulée
E|-'*s ..„,!\ GalHa. Que M. Thiers se tienne sur

0"-**;ilcs|
« n^1?1 

de 
Rome au Venelo callolico :

•lec'u, ,!)1<ille le I,ape se porte bien , le iné-
n>an (j'Aar Çxcès de précaution , lui a recom-
sur les?e s appuyer en se rendant au jardin
^•¦¦îiuf 18 tle ses serviteurs , au moins pour
Pron,^et monter les degrés , ot de se
•Qiit de b,

r avee un bâton. Sa Sainteté pro-
tt' I -JIO .- Coi|foriner à ces urescriutions. Un
elle fly^ "fs, voulant descendre les degrés,
les nr;f ,a a elle deux prélats de service , et
^i-dii • '"' donner le bras: puis elle des-
¦W ?' lestonï?nl (I"° ses deux aides dc-
f j m  pour elle un embarras. Eu se sépa-
fon. eux ' elle lei"' dil : ' Je vois «I"c mcs
pre \ va *cnt mieux que les vôtres. Je ne
(l'.'.."_ l'a* plus votro bras , puisqu'au lieu
train 8oulcnu par vous, j'ai l'ennui de vous
CJf «Près moi. » Ce disant , le St-Père,
ton n i

,
^-iPom' ouoil' au médecin, prit un bà-

^f.
11 "dt sous le bras.

Y. ^U *_!.._._. . . . i T . . i. -"°is *,» *H ec"t oe nome ie i mai :
h -es °Pi_? avons déjà fait passer en re-
j?.8rhe (}e 

>0**8 émises par la plus grande
!,n<-i<W tt 're presse italo-germaine sur
( '." Mérite ulohc - mais la GazzMa c/ 'i-
h?'1'6 "'est UQe menl'on à Part - A-ueune
/!. *égati 0n 

6n re-ations aussi intimes avec
ri' ^0f t en -8 demandes , et son attitude a
h b°rd anneU8e à observer. La Gazetta a
B '"«ion ncÔ la n°uvello de la fameuse
.."•.e. A.lniv,aVec Pms de réserve que pér-
il ait onco? ?U'on en Parlait P?rtoutî ellc
,. "-Ï ______ .. •' ï on n 'on ea\t n'p.n. ni aux

tS«a , p 8 germaniques , ni à l'église do
m^ et au 

Ds.uite elle fit l'annonce à grand
c_. , e*8 all •Q->éme moment les personnages
UiSl 8eJ

n - and8 disaient qu'en effet le
oft Pe De if

1' C(!rta*nenient nommé, et quo
*l.t\-Ser l'Ali°UVait roluser de l'agréer sans
V^ ont * -maene- DePuis . les mêmes in-
toA et ^

Ie Çe 
qu'ils affirmaient si bien

de i Vparl ° d'un canard télégraphique ,
ïésoftoge n°ua - Mai's cette modification
a ér "0a d"

6
!
8- 681 Pr °duito qu'après que la

•«.,• Pûsitiv11 atican de refuser le cardinal
"Uh WUB « couuue- La- &<>""««¦ a-'i-

••ioi, 8' iûft°U moins Passé Par les mêmes
Vt^oie ,\ eP.tre-temps elle a publié une

A*S-Mn« ... M6r de Hohenlohe qui
kiN. at ? d tre étudiée-
¦lit.^^tu 

^
v° a" moment où le cardinal a

%t  ̂ trn. a pour Pre " sur les instances ,
Na!: " SonL!°"VCrain s ' lo biograp he
' CquB l'énr, reo dans lo Sacre Oollége» 5e,»*àf___, » ""loque àln_,„- _>ll „ u ,!„..:.,. :...t̂
'»C lequell„ -Ç1-1 le réseau d'intrigues
' J0h?P**r. . n.3 Josu**tes avaient voulu l' en-
* C°ali8te RH -Î a cette attitude que le1 C î«Be ÏT1 i?e : a le refus fait Par Ie
' l?«,au 8ouC déP't do toutes les instan-
* C^'J'al de ïi

m
?nt Prussien , d' accepter

^DarP-soonal T'^hobo pour le siègeP*88ant qif
al/e Cologne/ . - Notons
' UePUla que Mgr de Hohen-

lohe fait partie du Sacré-Collège, le siège
de Cologne n'a jamais été valant , ce qui
constitue nu moins une erreur de date. Mais ,
continuons à suivre la Gazett» d'Itàlia. Elle
affirme que le cardinal de Hohenlohe était
intimement lié avec sou infortuné collèguu
le cardinal d'Andréa « dout il partageait les
op inions et peut-être môme tous les princi-
pes • et qui , on le sait , est précisément le
seul cardinal qui , à notre époque , ait causé
du scandale dans la chrétienté. La Qazzetta
va jusqu'à dire qu'à l'époque où le cardinal
d'Andréa était déjà coupable , c'est-a-chre
pendant son absence non autorisée de Ro-
me, il entretenait une correspondance active
avec son collègue do Hohenlohe » qu 'il ai-
• niait tendrement et auquel il aurait donné
n sa voix dans un conclave. Un pape aile-
» mand, ajoute lo biographe , pourvu qu 'il
» fût Gustave de Hohenlohe , semblait au
• cardinal d'Andréa do beaucoup préféra-
» bie à tous les cardinaux italiens. •>

Vient ensuite l'époque du Concile , pen-
laquello la Gazzettà attribue au cardinal
Gustave une attitude des plus hostiles au
dogme de l'infaillibilité. A ce propos, ello
parle des relations intimes de son Eminence
avec Friedrich et Dœllinger. Enfin , arrivé
au 20 septembre, le cruel biograp he dit que
Mgr de Hohenlohe s'empressa dc quitter
Rome en assurant qu 'il n'y rentrerait que
pour lo Conclave. « Mais, ajoute-t-il en ter-
minant , M. de Bismark recueillit l'idée du
» cardinal d'Andréa et voudrait que le pro-
n chain Conclave exaltât le cardinal Gus-
» tave sur la chaire de Pierre. •

Voua comment lo pauvre cardinal est
traité par (es écrivassiers à la solde de M.
de Bismark et par oeux qui prétendent lui
souhaiter la papauté. On so demande après
cela comment des hommes qui veulent avoir
l'air sérieux font mine de s'étonner du refus
de Pie IX d'agréer un pareil ambas9adour.
En dehors de toutes lea raisons intrinsè ques
que nous avons développées dans nos précé-
dentes correspondances , on devrait cepen-
dant comprendre que M gr de Hohenlohe
doit trouver moyen de démentir les calom-
nies qui circulent sur son compte , avant de
pouvoir aspirer à un posto d'honneur quel-
conque dans l'Eglise. On ne demande pas
seulement de la vertu aux dignitaires de
l'Eglise catholique , ou veut encore qu'ils
aient jusqu 'aux apparences de l'honnêteté
et tous les signes extérieurs de la fidélité.

A vrai dire, nous sommes persuadés que
nos adversaires sont aussi convnincus que
nous de l'absurdité de leurs discours ; ils en
rougissent néanmoins aussi peu que do leur
mauvaise foi. Us n'ont jamais cru que le
cardinal de Hohenlohe p ût être ambassa-
deur ; entre eux ils en conviennent ; mais ils
ont été tentés par cette excellente occasion
d'insulter un prince de l'Eglise en faisant
semblant de le louer* Du même coup on of-
fensait le Souverain Pontife et on se mo-
quait des catholiques : quelle excellente au-
baine !

Quant à M. de Birmark , il ne tardera pas
à voir combien est exe . lient le moyen ima-
giné par lui pour mettre fin aux conflits
qu 'il a fait naître entre l'Eglise et l'Etat.
Le temps se chargera do le lui apprendre ,
mais, dans son intérêt , il eût mieux fait de
nous croire sur parole et de ne pas pousser
l'expérience aussi loin.

B. *!>_-£m- . — Les lettres de Madrid fonl
connaître que le roi Amédée esl, en quelque
sorte , prisonnier dans son palais , n 'osant
sortir , quoique gardé par une centaine de
sbires italiens.

— La démission du général Gandara , chet
de la maison militaire d'Ainédée 1", peut
ôtre considérée aussi comme uu symptôme
caractéristi que.

— La Reconquisla nous donne l'explica-
tion des nombreuses soumissions survenues,
d'après la Gazette officielle, en Navarre. Le
.soulèvement étant général eu ce pays , l'en-
thousiasme avait gagné toute la population ,
et nombre de vieillards avaient suivi clans
les montagnes les hommes valides compo-
sant les bandes. Leur présence ne pouvant
ôtre d' aucune ut i l i té , les carlistes eux-mènies
leur ont persuadé de rentrer daus les villa-
ges. Et voilà les 3,000 carlistes qui ont l'ail
sans combat leur soumission d' un seul coup.

En Catalogne , d'après les journaux espa-
gnols , le nombre des carlistes ne s'élève pas
à moins de 20,000. Une nouvelle bande , au
dire des mômes jour naux , a paru entre Ca-
dalso et Naval carneuo , non loin de Madrid.

La situation sc résume, comme le dit sans
rire , niais assez, plaisamment, la Gazette of-

' ftcielle de. Madrid , en ceci : - Il n 'y a rien de
! nouveau dans la péninsule', si ce n 'est dans
' les provinces d'Aragon , dc Catalogne , des

deux Cas tilles, de Navarre , des provinces
basques , d'Asturie et de Léon , où le mouve-
ment carliste est en pleine effervescence. »

Encore un peu d' eff orts, ct Ja Gazette sera
amenée à dire que dans toutes ces provinces
le mouvement est en plein succès.

— On erliinc à ISO le nombre des bandes
carlistes qui opèrent dans la Navarre seule-
ment , cl ce chiffre esl officiel. La ténacité
des bandes dissi pées esl telle que la faction
Gamundi , qui avait été battue à llorta et
dont les organes du gouvernement avaient
déclaré ôtre une défaite complète , a reparu
plus forte et plus nombreuse encore dans le
territoire de Gaspa.

Dans les rangs des insurgés se trouvent
en ce moment, depuis le 4 de ce mois , le
marquis de Santa-Coloma , président de la
junte carliste d-AIcaniz ; Melchior Ginès, se-
crétaire derayiinlainientodeBiirg c ; Oliver ,
riche négociant , dont lc dévouement à la
cause du prétendant est dc vieille date ; le
curé de Menligo el d'autres personnages de
l'Aragon , qui viennent se mettre dans les
rangs des défenseurs do la cause dc don
Carlos.

_ll!ciu.ugut.. — Il court actuellement,
ou Allemagne , des bruits assez contra.lictoi-
res au sujet de M. de Bismark. Les voici
résumés d après une lettre que nous rece-
vons de Berlin: d'après les uns , la santé tlu
chancelier est sérieusement compromise, au
point de nécessiter nn repos complet pendant
G ou 7 mois. M. dc Bismark ferait d'abord
un séjour de quelque durée dans sa pro-
priété de Varzin . puis irait prendre les bains
de mer près de Dantzig. Ces bruits sont
propagés par les journaux officieux. Le parti
libéral s inquiète de celte absence du chan-
celier , au moment où vont ôtre traitées au
Reichstag des questions importantes pour la
solution desquelles l'intervention personnelle
de _ll. de Bismark lui paraissait nécessaire.
Mais il parait que les prescriptions des mé-
decins sont formelles.

D'autres nouvellistes admettent , comme
plus vrais , les bruits recueillis dans certains
cercles politi ques qui passent généralement
pour être bien informés. Pour ceux-ci, la
maladie est plutôt feinte que réelle : ce serait
une ruse du chancelier pour exercer une
sorte do pression en haut lieu et rétablir son
crédit ébranlé par suite de l'attitude qu 'il a
prise dans la question religieuse. Cette atti-
tude aurait mécontenté l'empereur et blessé
plus vivement encore les idées piétistes de
l'impératrice Augusta. Les jalousies de Cour
aidant , les choses ont été envenimées et le
chancelier éprouve le besoin de laisser les
liassions so calmer. Los cercles diplomatiques
assignent encore une autre cause à co congé,
M. de Bismark voudrait simplement échap-
per aux obsessions de l'ambassadeur du
czar ,- qui réclame le prix des services rendus
par la Russie à la Prusse, pendant la der-
nière guerre. C'esl ainsi , du reste, que M. de
Bismark s'est déjà comporté en pareil cas,
après la guerre de 1860, à l'égard de l 'am-
bassade de France. Quelle que puisse ôtre la
valeur tle ces différents bruits on parait ad-
mettre assez généralement , en Allemagne,
quo le rôle actif du prince chancelier touche
ou est bien près de toucher à sa lin.

Autriche; — On lit dans la Correspon-
dance de Genève :

Lc Sulzburger Kirchenblatl est déféré aux
tribunaux comme accusé d'avoir provoqué
à la rébellion contre le gouvernement de
François-Joseph, en reproduisant notre ar-
ticle intitulé : « M. Visconti-Venosta et la di-
plomatie. »

L'honneur que reçoit la f euille conserva-
trice n'a pas lieu de nous surprendre ; de-
puis que l'Autriche esl entrée dans les voies
du libéralisme , les pratiques de la tyrannie
lui sont devenues familières. Nous nous
bornerons à une seule remarque : l'article
incriminé a l'ait lc tour de l'Europe , et dans
les pays mêmes où le libéralisme esl le plus
en honneur, les gouvernements n'ont rien
vu dont ils dussent s'alarmer , dans la liberté,
que plusieurs journaux oui prise de nous
reproduire.

lioitmanic. — On nous écrit de Bu-
carest :

. Lc prince Charles de llohenzollern a
quitté Bucarest quelques jours avant l'anni-
versaire de sa naissance , qui est aussi celui
de sa proclamation: Les mauvaises langues
prétendent que __ . A. craignait quelque ma-
nifestati on peu bienveillante de son bon peu-
ple à l'occasion de ce double anniversaire.
Le prince a parcouru quelques échelles du
Danube où il a reçu un accueil très-froid ,
qnôiqu'eiv disent les récits officiels.

» Pendant ce temps les obligataires du dé-
plorable Stroussberg envoient des adresses
au prince de Bismark -pour le remercier de
son intervention. Aucune adresse de ce genre
n'a été envovée à Berlin par la population
cle la Itouinanie. On y maudit le jour où la
Prusse s'est mêlée dès affaires de ce pays. •

DE RXIËRES NOUVELLES

Votation sur la révision fédérale
Résultai _ cou u us :

357,244 iiou.
252,477 oui.

Diflfércucc 4,7«7 non.

BERNE. (Correspondance du 14 mai.) —Le total dos votes connu en ce moment est :
13 cantons contre ; et 257,24*1 non contre
252 ,477 oui.

Dans le canton de Berne , fait remarqua-
ble , toutes les contrées où les émissaires ré-
visionnistes , MM. Schenk, conseiller fédéral ,et Brunner , président du conseil national ,
ont fait des discours, ont voté non. Ce ne
sont pourtant pas les catholiques , les ultra-
montains et les Jésuites qui ont agité le peu-
ple des districts protestants do l'Emmenthal.
Qui pouvait s'imaginer que lo canton doBerne fournirait à peu près 23 ,000 non P
Des districts protestants dans le canton de
St-Gall ont voté non en grande majorité.

DEPECHES TELEGRAPHIQ UES
(Service spécial.)

MAonm , 18 mai.
Lc gouvernement présentera aujourd'hui

un projel appelant 40,000 hommes sous les
drapeaux.

BEULIN , 13 mai.
Dans une assemblée générale qu 'ils ont

tenue hier , les ouvriers charpentiers et ma-
çons de Berlin , qui n 'appartiennent pas aux
Sociétés locales, ont décidé de ne pas accep-
ter les conditions proposées par le comité
provisoire des patrons , et dc maintenir les
grèves partielles jusqu 'à ce que les maîtres
se soient mis complètement d'accord avec le
comité institué par les ouvriers.

VEIISAIM -KS, 13 mai.
Hier a eu lieu un entretien entre M.

Tliiers et M. d'Aniim.
A ce que l'on apprend de bonne source,

M. Tliiers aurait exprimé un vif désir que
les négociations au sujet du solde k payer de
l'indemnité de gnerre, puissent ôtre con-
duites k leur terme avant la fin cle cette
année'.

Vi:ns.ui.i.KS, 18 mai
L'Assemblée a discuté la convention pos-

tale avec l'Allemagne. Plusieurs orateurs
combattent la convention.

Après la réponse du rapporteur , la dis-
cussion esl close.

Le vole aura lieu demain.

ROUE, 18 mai.
Les Garibaldiens préméditent une expé-

dition en Espagne ; ils veulent s'unir  aux
carlistes et espèrent faire proclamer la ré-
publique , une fois Amédée détrôné. Bic-
ciotti est parti samedi pour Caprera, prendre
les ordres cle son père.

M. d'IIarcourt remettra aujourd'hui ses
lettres de rappel.

M. de Bourgoing, arrivé vendredi , a de-
mandé immédiatement une audience au Va-
tican.

SION, 14 mai.
Districts: Sion, 342 oui , 1967 non; Bri-

gue, 9 oui , 1231 non ; Loëclie , 1500 non
unanime: Mœrell , 500 non unanime ; Hérens,
16 oui , 1590 non ; Conthey, 144 oui , 1065
non ; Enlremont, 512 oui, 1814 non; Mon-
they , 476 oui , 1501 non ; Saint-Maurice,
majorité de mille non.

Résultats généraux approximatifs 16000
non , 2700 oui. '

WASHINGTON, 18 mai.
La commission chargée parle Sénat d'exa-

miner les ventes d'armes k la France, cons-
tate que le gouvernement n'a nullement
violé les lois de la neutralité.

ROME, ia mai.
C'est k tort que certains journaux préten-

dent que le Pape a refusé que la légation
prussienne devint une ambassade. Le l ape
u seulement fait savoir que le cardinal de
Hohenlohe no pouvait être ambassadeur,
étant cardinal. . _ . , - -,M. d'IIarcourt est arrivé jeudi , il a remis
ses lettres dc rappel ct pris congé : il repart
pour Londres. Le syndic et la junle munici-
pale maintiennent leur démission à cause de
la déllance publique.



BOURSE DE GENEVE
par dépêche télégraphique.

i ta mal. U mai.

4 1/2 0/0 Fédéral 102 25 102 25
6 0/0 Etats-Unis 511 25 512 50
5 O/o Italien 68 00 68 25
Banque fédérale 00 50
Crédit lyonnais 575 00 575 00
Crédit suisse 00 00
Central suisse 640 00 640 00
Ouest suisse 260 00 261 25
Oblig. lombardes 257 00 258 00

— Méridionales . . .  00 207 50
— Romaines 183 00 183 00
— Domaniales . . . .  463 75 00

. — Tabacs italiens 00 480 00
Bons Méridionaux 00 500 00
Oblig. Ouest suisse . . . . 438 75 439 50

— ville de Florence. . 218 00 218 00
— ville de Naples N"". 131 75 i 131 52

P. OBOSSET, «ooréulro de U Bonne.

~ÏËS MISSIONS CIÏÏÔÛOÏJÎÊ^
BULLETIN HEBDOMADAIRE

de l'œuvre de la propagation de la foi .
Sommaire du numéro tlu 10 mai 1872.

Tcxle. — Correspondance. — Madagascar.
Les Bclsilcos ; deux lépreuses; l'hospila-
lilé malgache; léte du lundi. — Nouvelles.
— Départs de missionnaires. — Constan-
tinop le. L'exarchat bulgare. — Fulda. Les
évêques et la loi d' inspection scolaire. —
Toungoo. Baplistcs el Kituaiisles. — Chro-

niversaire a Lyon et a Milan. — Lettrée
dc NN. SS. les évêques à l'occasion dc lu
Cinquantaine. Toulouse, Metz, Lucques.
— Nécrologie. — Syrie. R. P. de Pru-
nières. — Epliéniérides.

Gravure. ~ Vue de Toungoo en Birmanie.
Abounenicut: DI.V francs pur nu

pour I» l'rnuee.
On s'abonne: à LYON , aux Bureaux de

l'Œuvre de la Propagation de la Foi , place
BeJJecour , 31.

M. SOUSSENS ÉniTEUH.

ANNONCES
AVIS.

Le soussigné, ci-devant attaché au bureau
de M. Fraisse , architecte à Fribourg, vient
de s'établir comme, architecte à son compte,
rue du Pont-Suspendu , n° 138 C , vis-à-vis
de la cathédrale , à Fribourg.

Il se charge d'élaboration de plans , devis
et cahiers dc charges pour constructions dc
toute nature , ainsi que de la direction et de
la surveillance des travaux d'exécution.

11 sc recommande à l'honorable public qui
voudra bien lui accorder sa conliancc.

Fribourg, le i" mai 1872.
B. SCII.ar.BII>!..», architecte.

An à n n i - i l l à n  P01"' entrer iinmédiatc-uu uei-iuiiut mcul diUls U|1 lnu.eau d0
notaire de Fribourg, un jeune homme catho-
lique et de bonne conduite , connaissant bien
les langues française el allemande cl possé-
dant une bonne écriture.

S'adresser à M. Hlicinic C. OMTE ,
notaire , Grand' rue. 12.

OBLIGATIONS
du Trésor 5 p. 100 à vendre.

On reçoit en paiement :
1° Des Obligations dc l'emprunt dc 16

millions qui seront remboursées le 15 août

2° De.s§ObIigalious du nouvel emprunt.
3° Des Obligations du Genève-Versoix et

autres titres de l'Etal.
4° Des Bons du Trésor, etc.
B" Actions , Caisse hypothécaire , Banque

cantonale, etc., etc.
O- Obligations des Ponts-suspendus.
S'adresser à M. Renevey, avocat , à Fri-

bourg.

A vendre et à louer
plusieurs propriétés de 20 à 800 poses , les
unes avec maisons de maîtres; plusieurs
maisons en ville; trois auberges, dont deux
en ville et une à la campagne; deux moulins c
un domaine de. 25 poses et demie , où l'on!
peut entrer tle suite. Pour une partie do
toutes ces propriétés, on accordera de gran-
des facilités Ue iiuiement.

| A i*»*» S£&£_?K& ) Société fribourgeoise de Fabrication de Wagons
. i l l , . ' i . - M i ! mt ¦. . ¦ ! ¦.!. , , , .  i . ,  A h  i . ._ . , . ._ i ii ' lrmcr Oville, ayant un tablier de 14 pieds de long
sur 7 de large.

S'adresser, pour ces diverses ventes et lo-
cations , chez. M. Brun, courtier à Fri-
bourg.

OUVRAGES DE Mgr DE SEGIU
Ex VKXTI: AU B_nu..ti; DE I___ LIBERTE

(Fribourg).
Le renoncement. In-18 40 c.

Par la poste s0 ¦
Le chrétien vivant en Jésus. 1 vol.

in-18 de 300 pages . . .  1 fr. — >
Par la poste 1 » 25 .

Nos grandeurs en Jésus. Première
partie. 1 vol. in-18 . . . I f r. 25 .
Par la poste 1 fr. 50 .

Nos grandeurs en Jésus. Deuxième
partie. I vol. in-18 . . . 1 fr. 25 :
Par la poste d fr. 50 <

Nos grandeurs en Jésus. Troisième
parlie. 1 vol. in-18 . . . I fr. 25 .
Par la posle 1 fr. 50 •

La présence réelle. In-18 . . . . 40 •
Par la poste 50 »

Prie-Dieu pour l 'adoration du Saint-
Sacrement. 1 beau vol. in-32 . . 60 »
Par la poste. . . . . . . .  75 «

La religion enseignée aux petits en-
fants. In-18 . , 30 »
Par la poste 40 •

Réponses aux objections les plus ré-
pandues contre la religion. I vol.
in-18 50 •
Parla poste 65 »

Les merveilles de Lourdes. 1 vol.
in-10 1 fr. — »
Par la poste 1 fr. 25 *•

La Révolution. 1 vol. in-18. . . . 60 »
Par la poste ' . 75 »

La Sainte-Vierge. 1 vol. in-18. . . 75 ¦
Par la poste 90

Les Saints-M ystères. Explication fa-
milière des cérémonies dc la messe.
in-18 60
Par la poste .. . 76

Lo Souverain Pontife. 1 vol. in-18 de
300 pages 1 fr. —
Par la poste .. 1 fr.25

Le Tiers-ordre de Saint-François. In-
18 20 •
Par la poste 80 •

La très-sainte Communion. In-18. . 20 •
Parla poste 30 •

Une petite sainte de neuf ans. In-18. 30 •
Par la posle 40 •

Vive le roi. In-18 25 .
Par la poste «-"-S >

Lc cordon de saint François. In-18.
Le cent I fr. 50 »
Par la poste 1 fr. 75 ¦

Y a-t-il un Dieu '? lu-18 10 »
Par la poste 15' •

Sont en vente au bureau de la Liberté les
peux ouvrages ci-après :

L'AUTORITÉ

LA L I B E R T É
Par Mgr LA.NDBIOT

Archevêque de Reims.

HISTOIRTGéNêRALE
I>_E -LA U I I.ItltJ . MS 1870-1S71

Seconde campague dc France
par L. DUSSIEUX ,

professeur honoraire à l'école de St-Qyr.
i vol. in-12. Prix : 2 ir.

LEXICOLOGIE DES ÉCOLES
< OI .ICS CO__t___P___L_E_T

LANGUE FRAN Ç AISE ET DE STYLE
UIVISÉ EN TROIS ANNÉES

et rédigé
sur nn plnn entièrement neuf

PAR
M. P. LAIIOUSSE.

LA. SAINTE

COMMUNION
CONFERENCES

AUX DAHE .S DU MONDE
PAB

Mgr I - A M DB I O T
ARCHEVÊQUE DE UF.lMS.

Imprimerie rue deHoinont o?.

A FRIBOURG EN SUISSE

Capital de fr. 1,500,000, divisé en 5,000 Actions de fr. 500-
Sur les 3000 Actions formant le capilal de la Société, ' J,

600 Actions ont été souscrites déjà avant la constitution de la société par 92 per sonne»
Fribourg el des environs , preuve que l'industrie introduite par les fondateurs oc
Société des Eaux et Forêts a depuis pris pied à Fribourg, — le solde de • ,

&2400 Actions a été pris à forfait au pair, et moyennant une modi que commission.,P» '
soussignés , qui aujourd'hui , que tous les travaux préliminaires sont faits, les . ements en pleine voie de construction , et que la coopération d'un directeur tec """Lj
capable est assurée, offrent au public la partici pation à cette entreprise, en oi»
une

SOUSCRIPTION
pour les is-lOO Action* «Io fr. 500, — au pair.

Cette souscription aura lieu :
A LA BANQUE COMMERCIALE DE BALE
CHEZ M. RUDOLF KAUFiUANN, A BALE ;

» » EMANUE L LA-ROCHE FILS, •
» MM. TSCHANN-ZËERLEDER ET C° A BKUNE ;
• M. FRITZ VOGEL, A FRIBOUHG , Hta

à partir du 15 Mai et sera close dès que le nombre d'Actions offert à la souscrip 1'0' ¦¦
couvert , loulefois pas avant te 15 Mut à midi. ...̂ [e

Une réduction n 'aura par conséquent lieu , que si le nombre d'Actions souscr-
is Mai à midi dépassail 24-00. 

^Un nremier verseinenl de. f r  -Hin mur Ai-liim iWi-n AI I*P fnil nuv rl<n.»ir-il(*s de 3 .
cription du 20 au 25 Mai contre titres provisoires nominatifs , signés par deux ***ei11
du Conseil d'Administration. . M

Les époques de versements ultérieurs , seront fixées par le Conseil d'Adiiii* lisJ .r Jj
el publiées quatre semaines avant leur exigibilité dans les j ournaux prévus par h's S!W&

On peut sc procurer des exemplaires de slaliils, prospectus et feuilles de sousC*?
chez les banquiers ci-dessus indi qués pour recevoir les souscri ptions.

BALE, le 10 Mai 1872. _
Banque commerciale de •*-***
Rudolf Itaufinaiiu.
I'_ - - _ _ l _ _ t _ i _ i _ _ l  B. : i .EE«m*l_i * fi ï I •*• -

.REVUE
DE LA SUISS E C A T H O L I Q U E

RECUEIL PERIODIQUE
LITTERAIRE , HISTORIE, SCIENTIFIQUE ET RELIGIE UX.

La troisième année a commencé le 1" novembre. — Prix d'un abonne
pour un an : en Suisse, 7 fr. ; pour l'étranger, 9 fr. 

^Sommaire du n° 7. — I. Les devoirs de la presse catholique dans la crise Pr
t
eSie p'eff

H. Ramière , S.-J. — II. Une promenade au barrage de la Sarine , par A. R*-0"",*-'' . tédéi
gny. — III. De l'économie el de la sobriété, par II. Thorin. — IV. A propos d •*•"_ __ y], !»
polémique , par A. de Surpierre. — "V. Une lecture (suite) , par de Romoiu- jV8,*/
chant de l'Eglise, par Mehlin" , direclour . — VIL Ad juvenein , salira. parP*^5
VIII. Revue du mois , par H. ïhorin . — IX. Poésie. Contre la révision , par J- J-»* .

Ou peut s'abonner an bureau «le l'imprimerie, ruo de Ron»oul1*
ft i 'i 'ilmurj;. sS

OUATE anti-rhumatis male du Dr. PATTISON
 ̂
de £¦

Soulagement immédiat et guérison comp lète de la Goutte ot -R-111"̂sortes , ma) aux dents, lombagos , irritations de poilrine , maux de gorge e
En rouleaux de fr. l et de oo cent, chez :

Robadey, pharmacien à Romont.
A. Rieter, pharmacien à Bulle.

„*r„ CATALOGUE DE JOURNAUX *î$"
Sera expédié GRATIS cl FRANCO sur demande affranchie

HAASENSTEIN & VOGLER
-iifS'Jî

°_^«r AGENCE DE P U B L I C I T É  "S?**
Commerce KEUCHATEI. I j FltlBOCltO BO*»**

_S_ 0 ». Place d'armes. liGrand'fontniuc, 3. H °*'
^

mÊmmmmtmmmmÊamm maa__marMW mmmmaKmsoamMmmmm *'^^^

L'HUILE DE FOIE DE MORUfl
DE LOFODIN , j

de II. SARDE3IANN , à Cologne.
examinée et recommandée par les D" M. Freitag, professeur à Bonn; B* ./^J 1
Geheim et Hofrath professeur k Wiesbaden. Ontro sa valeur médicale r^^ I
elle est d'un goût agréable et doux et est hue et supportée facilement par -eS

Se trouve en provision en f lacons originaux k IV. l »SO chez

Ï . O I Î I S  R O U A *» *'

(H. 29 C.) pharmacien à Rom "»1' 
^̂


